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: OTTAWA — Lundi s'ent eut 
{ . : Ottawa la conférence inierprovin- 
| .  _,elale Tous les premiers ministres 

“{proriaciaux, à l'exeeption de l'on 
Rioid, de Y'Alberts, y assistent ne- 
' soit de leur ministre du 

“Arevall où du procureur général. 

Ces cônférencés fnterprorinciales 
+ detiennent de plus en plus nombreu- 


palais _royaux, Aujourd'hui transfor- 
més en musées nationaux: les am- 
phithéatres où défilèrent ÿadis les 16: 
{giohs trordines; certäines écolès êt 
universités; la Comédie Française, | 
premier théâtre national de France. | 


ds: tels pus cobstréction de routes. aè- 


w: ne + AR 0 


ront à huis clos, pour assurer une 


31.636 (33,088); Ontario, 35,293 (36,- 


DE PARTOUT 


On publiera plus tard dés rapports 


sont propices à la culture. Toute 


application pour une partie de ter- 


francaises 
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i Telle est 1a raison d'être de ces rés-| 1e, données de l'année précédente | yeau-HrunbWiék, 818 (716): Québec, propre pro- |de la voirie, a annancé que son pré-[ QUEBEC -— Les nominations sui- | française 
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| Prince-Edouard, 1032 (1051): Nou- we CA pret x 2 + —— ens et Orvil A. Anderson l'ont é- 
donner les efforts de toutes les orga- , , , NOUVELLES cinq ânnées que le  gouverniément établis, sera de surveiller si les colons ou ‘hasppé belle dimanche lorsque leur 
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airs. Grâce à leur parachcute et à 


détaillés montrant l'usage fait de | un EUR 
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Autriche. ‘Les Allemands n'ont qu'à | Britannique, 25 (2.4). 


faire un autre faux pas pour dé- 
ciencher les hostilités”, 


Décès d'enfants de moins d’un an: 
Canada, 16,282 (17,263); Ile du Prin- 


chal de France en 1921, Lyautey re- 
tourna au Maroc jusqu'en 1925. 

Le maréchal Lyautef était mém- 
bre de l'Académie française depuis 
1912. 
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Sourde oreille aux mineurs 


cette période plus de €0,000,060 mi- 
nots de blé ont été vendus, C'est M. 
R. A. Robinson, directeur üü district 
numéro 6, qui faisait part de cez 
bonnes nouvelles aux membres du 


comité réunis dernièrement. 


Principales industries des 
* Provinces des Prairies 


Les dix principales industries des 
provinces des prairies sont les sui- 
vantes avec la valeur de leur produc- 


classes individuelles, les animaux ,de 


F.-H., Deacon, d'Unionville, Ontario, | 


se sont classsés premiers. Ils ont 

remporté le grand championnat paur 

animaux adultes, mâles et femelles. 
———— À 4 D 2——— 
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renito- 


: : tion en 1932: minoteries, $24,247,000; à urinaires et mnlndies de peau 
é abattoirs et salaiso és 705,000; Anrès qusterse ans cos -s04 MeARTHUR BLDG. 
mécontents Wheat Pool pour lé développement { aisons,  $23,705,000; _— Avenge NSoriage. près coin Main 
du port Churchill, M. Robinson an- brdiiises PATENT ERRTORE KAMLOOPS, C.-B Quatorze ans | pééphonet Sete Et és, 54 002 
Le ministère fédéral du“travall a | nonçäit que depuis que le port est 000; usines centrales électriques, | après avoir été soupçonné d'avoir as- Heures: 9 h. n.w. à 5 à, D.m, 


ss 
PARLE FRANC AIS 


refusé de nommer une Commission | ouvert, le Wheat Pool a expédié à | $15.698,000; matériel roulant de che-| sassiné Steft Yahodynski, à Roblin, 
d'arbitrage, sous la Loi des disputes | lui seul 6,500,000 minots de blé sur | Min de fer, $12,015,000; produits du | {ans le Manitoba, Mike Glüttÿk, ou- 
industrielles, pour faire enquête au | 18,400,000 expédiés par toutes les au- | Pétrole, $11,058.000; impression et|,rier minier Agé de 8% ans, vient Dr RITCHIE 


sujet des plaintes formulées par les 
mineurs grévistes de la mine de Flin 
Flon. 

A. Laing, secrétaire de l'Union des 
mineurs du Canada, local de Film 


Flon, a dit que 170 hommes avaient. 


été renvoyés à cause de leurs agisse- 


tres compagnies. = 

Le Pool a actuellement en entrepôt 
à Churchill 2,040,000 minots de 
grain, et on s'attend à ce que ce 
grain. soit expédié durant les mois 
d'août et de septembre, Le Pool tient 


édition, $8,787,000; boulangeries, $7,- 
040,757; brasseries, °$6,359,000: :im- 
pression et reliure, $4,417,000. La va- 
leur totale de production de cés dix 
industries est de $129,079,080 et de 
toutes les industries dés provinces 
des prairies de $187,451,100. 


rm 
oo 


d'être arrété sus l'accusation d'avoir 
commis ce meurtre oublié. 
— . ee ——  — 


Congrès des médecins de 
langue française. à Québec 


DENTISTE — RAYONS X 
1M1,, av. Provencher, St-Bonifnce 
Téléphoné 202 330 
Heures de bureau: 9 a.m. à 5 h. pm. 
En haut de la pharmacie Mckuer 
EE 


x en plus en réserve à l'intérieur du L ré L'Association des Médecins dé lar- Drs HR. et HW TWEED 
ments dans l'Union M le minis-| pays une grande quantité de grain é . ue française d'Amétique, conjinte- ° d : mn: 
tère du travail a répondu que les |qu'il se propose d'expédier via Chur- La vente de la bière mehñt avec l'Arsociation des Méde- DENTISTES 

i plaintes ne pouvaient pas être for-|chill à condition que les frais d'ex- en Ontario cins de Langue Francaise d'Europe, 406, Edifice Toronto General ‘Frusts 
mulées par des hommes qui n'étaient | pédition soient les mêmes que par — s tiendra son Congrès à Québec. les Angle Portage et Smith Winnipeg 
plus employés de la compagnie. Les |les Grands Lacs. TORONTO.- La vente de :la bière 27, 28, 29 et 30 août. Les grandes Téléphone 26 6545 
piaintes ont été forinulées par un ES à CHERS est entrée en vigueur dans la provin- lignes en ‘sont maintenant tracées. 
d groupe minoritaire qui n'est pas re- Commission d d’ enquête ce d'Ontario. En vertu de la nou-|Le président, le docteur Albert Pa- Dr JARJOUR 
| tourné au travail ou qui a été refusé 


velle loi, il est permis de se faire 


quet, de Québec, 


a récemment envoyé | Gradué' avec grafide distinction à 

| par la direction de la compagnie. OTTAWA L'hon., Andrew-K. Dy-|S#ervir de la bière publiquement dans | à tous les membres des sociétés mé- Ohirurgiens- dentistes 4 gr 
Une grève de 1,300 mineurs a pa- sart, juge de la provincé du Mani- les salles à diner d'hôtel, les autres | dicaleé de langue française d'Europe | de Qu 

d ralysé l'usine de l'Hudson Bay Min-|{oba, Cour du banc du roi, l'hon.| Salles d'hôtel ouvertes pour fins dé | et d'Amérique, une lettre circulaire 702, Ka. “Great West Permanent Loag 
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WINNIPEG 


BREWE NX LIMITEU 


ing & Smelting Company durant plus 
de deux mois. Les mineurs sont re- 
tournés à l'ouvrage il y a 10 jours, 
en attendant un rajustement des sa- 
laires. 


Thomas Tweedle, juge de la Cour su- 
prême de l'Alberta, et M. Geofge- 
C. MacDonald, de Montréal, consti- 
tueront une commission chargée d'é- 
tudier les réclamations de l'Alberta 


consommation, les clubs, 

moyennant certaines conditions, sur 

lés trains et les bateaux. 
M L— 


Quatre comtés devront élire 


ainsi que, |A jaquelle il a joint le programme | 


scientifique préliminaire, Si des mé- 
decins, qui s'intéressent au Congrés, 
n'avaient par reçu ces documents, le 
secrétaire le docteur J. Vaillancourt, 


Téléphone 94 955 
856, RUE MAIN WINNIFEG 


AVOCATS ET NOTAIRES 


. quant à l'exploitation de sès ressour- un re résentant de Québec, les leur fera parvenir a- s 
François Coty meurt à ces naturelles. L'hon. M. Dysart en P vec empressement dés qu'ils en feront P À ; E N É E S 
Louveciennes era le président. QUEBEC. — Quatre comtés de ja | la demande. mé 
_ À —— 


VERSAILLES, France-—M. Fran- 
çois Coty, universellement connu 
comme fabricant de parfums qui por- 
tent son nom, est mort à sa demeu- 
re de Louveciennes. Le défunt, âgé 
de 61 ans, avait été le fondateur et 
le propriétaire de deux journaux, pa- 
risiens: “L'ami du Peuple du Matiri' 
et “L'Ami du Peuple du Soir; il avait 
de plus été propriétaire du “Figaro” 

Le vrai nom du défunt était Fran- 
çois Spoturno, Né à Ajaccio en Cor- 


Rien d'aussi bon pour Fasthme— 
Les, remèdes pour l'asthme vont et 
viennent, mais chaque année les ven- 
tes du remède original pour l'asth- 
me du Dr J.-D. Kellogg sont de plus 
en plus Considérables. Aueuñe autre 
preuve ne pourrait être demandée de 
son remarquable mérite. Il- soulage. 
I1 est toujours de la même invaris- 
ble qualité que célui qui souffre de 
l'asthme apprend, à connaître. Ne 
souffrez pas d'une autre attaque, 


province de Québec sont présente- 
ment sans représentants À l'Assem- 
blée Législative. Ce sont les comtés 
de Drummond dont le représentant, 
l'hon. M. Laferté vient d'être nom- 
mé au Conseil Législatif; Québec, re- 
présenté par M. E. Bédard, qui a été 
récemment mommé viec-président de 
la commission des liqueurs, Mégantic 
dont M. Laurent Läpierre, a été nom- 
mé ‘régistrateur de Québec, et Té- 
miscouata à là suite de la nomination 
de M. Morel en qualité dé régistraire 


Le Prince de Galles auteur 


LONDRES-—-A ses nombreux titre: 
d'homme lé mieux habillé d: l'uni- 
vers,.de chasseur d'an maux sauva- 
ges, de jrckeŸÿ amateur, d'ambassa- 
deur extraordinæire, etc, le Prince de 
Galles vient d'en ajouter un autre, 
celui d'auteur. Son premier travail 


littéraire est une description de gés | 


“hässes, er Afrique. Le livre sera pu- 
blié en novembre et la première co- 
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Munieibaltés, prêts, testaments ot 
se, en 1874, 11 perdit ses parents a-|muis procufez-vous ce magnifique re-| de la division d'enregistrement de |pie autographiée par l'aÿteut #era ET suas DOS ROUES | Gi 
lors qu'il était encore enfant et fut|mède aujourd'hui, : Témiscousta. présentée à sa luère, la reine Marie, Lu g a 
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analyse de cette évolution 


é vers l : 
presque gé surtt 


Pis letexte éngitis de M. Buchan on trouve celte ex- 
pression saisissante: craving for servitude, qui, visiblement, 
est une réminiscence du fameux ruere in servitium de Taéité. 
L'histoire, en effet, a souvent constaté à travers les siécles ces 
affolements de troupeaux qui battent soudain la plaine en 
course folle et sont bientôt coffrés en des vallées étroites par 
quelques hommes, qui s'inproisent chefs et se déclarent con- 
quérants où dictateurs. ” 

Le point sur lequel nous voulons appuyer aujourd'hui 
_c'est que le chaos présent n'est pas venu de la régle démocra- 
tique et parlementaire, et que, par conséquent, la seule trans- 
formation de l'état démocratique en état autocrätique ne guc- 
rira’ rien. Ceux dont le tempérament ardent s'impatiente ei 
qui réclament des méthodes éoércitives se rappelkeront avec 
utilité que, de tous les pays d'Europe, c'est la Grande-Breta- 
gne, terre lige du parlementarisme, qui se libere le plus rapide- 
ment de la dépression mondiale. Par contre, il y a l'Allemagne 
et l'Autriché autoritaires, où l'on connaît simultanément toutes 
les horreurs du sang répandu et de Ja débâcle financière. Il y 
a aussi la Russie, dont les chefs ont le geste sommaire, et où 
se passent les effroyables choses que voici: | 

“C'est maintenant un fait reconnu que durant l''"nce 1933, où la ré- 
coite a été raisonnablement bonne (fairiy good), pas moins de cinq muii- 
lions de personnes sont mortes de faim en Russie. 

“Lorsque des millions d'êtres humains mour en Russie (en 1932 
et 1933) le masché étranger à été inomdé par le blé russe. (interview donne, 
le 21 juilfet 1952 au Wimmipeg Free Press par lé Dr Ewald Armmende, du 
Comité non-confessionnel et international d'Aide aux Districts Affamés de 
la Russie soviétique. À la tête de ce Comité, Son Eminence le cardinal 
Innitzer, de Vienne.) 

. 

Poursuivons un peu ces observations d'ordre général, avec 
une préoccupation spéciale de la vie canadienne. 

Un mécanisme d'Etat où nul gouvernement ne peut sub- 
sister sans l'assentiment des élus du peuple et où toute réforme 
ést_ possible du moment qu'elle répond au voeu publie, voila 
en deux mots le régime de la responsabilité ministérielle, tel 
qu'il s'est développé, par lentes étapes: depuis environ cent 
ans. I fonctionne au Canada avec une entière régularité: il 
est .dont suscéplible d'un bon examen. 

Malgré les-indéniables abus auxquels il se prête, ce régimé 
est une reconnaissance singulièrement heureuse de la doctrine 
fondamentale ‘de légalité des hommes; il ést ‘avant tout une 
catégorique manifestation de cette liberté individuelle que les 
péuples ont mis des siècles à conquérir et qui est en elle-même 
un bien d’un ptrix inestimable. Nous avonllieu d'être satisfaits 

# ce mode de gouvernemant. Nous nous! denrandons quelles 

“xibilités .nouvelles on pourrait lui donner comme insiri- 
ment. | 

Mais, précisément, l'ordre politique, en soi, n’est qu'un 
instrument: il moud le grain qu'on lui apporte, Souvent it 


moud du mauvais grain, il est capable aussi d'en moudre du 


bon, ça dépend du meunier. C'est au peuple souverain, pro- 
priétaire du moulin, à se choisir de bons meuniers. Les mau- 
vaises lois sont le plus souvent le résultat de dégénéresé=nces 
anténeures; elles sont un effet plus souvent qu'elles ne sont 
une cause, Beaucoup de braves gens attribuemt; commodément, 
au corps politique dés désordres qui ont été inaugurés par tou- 
te la collectivité bien gvant de refluer jusque dans les parle- 
ments. 

Ceux qui imputent aux ‘seuls gouvernements le marasme 
uctuel sont donc injustes, sans le savoir toujours; et ils sont 
tacticiens fautifs: le point de concentration de l'effort n'est 
pas le champ politique-proprement dit. La réforme doit coin- 
moncer bien en-deçà : elle doit porter sur dËs préliminaires mo- 
raux et sur des habitudes de vie. . 

Pourvu qu'il le fasse avec déférence et admette des ré- 
serves, un publiciste a le droit d'indiquer ce qui, dans son hum- 
ble opinion, pourrait ètre sujet d'amélioration. 

La pathologie de la Crise révèle avant tout une maladie 
d'ordre spirituel. Le droit au pain quotidien, la distribution 
équitable des fruits du travail, la sanction du larcin, voila des 


choses auxquelles le code spirituel. a vu depuis longtemps: 
mais qui s'en douterait! 


L s'agit avant tout de ramener bien des prévaricateurs à 


l'observance des lois primordialés. Or, une tâche de ce carac- 
tère n'est pas. rgssortissante à une conception administrative : 
elle relève d’un dogme supérieur prégxistant et doit être entre- 
prise par toute une hiérarchie d'énergies qui précedent la po- 
litique; le pouvoir politique ne saurait être ici que coopérateur; 
ce serait du pharisaisme que de ne pas apercevoir cette évi- 
dence. n ° 
La Finance, pour commencer par elle, est plus vorace que 
jamais et elle s'entête à ne pas comprendre le rôle du Capital 
dans uñe societé; sauf d'honorables exceptions, elle persiste 
à ne travailler que pour elle-même, au lieu que, par définition, 
elle rentre dans un cadre général. Cette Finance aux longs 


doigts, c’est elle qui par ses moeurs de shylock alimente le} 


mieux le répertoire des socialistés et le carquois des 'émeutiers- 

Que si on promène un regard sur l'ensemble du public 
éleci@ral, on voit qu'il y manque des disciplines essentielles : 
“ou se met daus de cousidérables étais de chaleur pour el où 
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Le 
cellence 
que méridionale. a eu lieu 
dernier, en la basilique de Ras 
pong er - Hrimcsmud | MROIS-RIVIERES — La ville des ficlle. ‘C'est par leur. célèbre tor- 
de Nos Seigneurs , sosie Trois-Rivières a rendu gloire et hon-| mule “Pour la plus grande gloire de 
pipe Pas a Forbes, d'Ottawx, neur le 22 juillet à Pierre Gaultier | Dieu” qu'il commence le récit de 

es Trois-Rivières. de Varennes, sieur de la Vérendrye, | sek voyages. Il leur rend même spon- : 
saistitoit FE gas gras . € : et aux autres découvreurs triflu-| tanément ce témoignage peu équi- 
ps Pimpotnnte. cérémaiil. viens: Jean Nicolet, Radisson, Des-|voqué: “Leur: seul désir est l'agran- 
PE Qu soppéonté per Fan. groseillers, Nicolas Perrot, - Pierre | dissement du royaume de Dieu. Ts + 
Pr émm mr og gr Pepin et Dafrost de LaJemmerais, | font preuve d'une charité vraiment 


dui, selon l'expression de M. Louis| 
D. Durand, “ont découvert plus de 
terres neuves que tous les autres dé- 
couvreurs ensemble” Un  monu- 
ment leur a été dévoilé par M. Dona- 
tien Frémont, rédacteur à la Läberté 
‘de Winnipeg, délégué de la Société 
Saint-Jean-Baptisté de Winnipeg. 
Après la cérémonie ;jdu dévoile- 
ment, des discours furent pronon- 


intrépide des funérailles offi- 
cielles, et cet hommage lui 
était dû. Il reste d'autres obli- 
gatiôns. 

Le récit. des journaux, et 
l'enquête qui a suivi la mort 
de M Jean Verne, nous éclai- 


dre le-contraire. Je parle fef en eôn- 
naissance de cause.” 


Les Relations attribuent a 


, ux deux 
sæ relient par la pensée commune coureurs,de bofs le baptême de deux 


rent une fois de plus sur les leur donne de ru- , | ‘ 
cl nérilleux < us 1 Police: qui Ars ou et de Fu-|cés par MM: Perrault, hegesen petits enfants eur les nu lac 

tra péril lice ; fnité FX Frémont, Lawrence J. Burpee: l'ab-| Supérieur. Lérsque leurs amis fn- 

tous nos officiers sont exposés, | ‘ Eerin (1), de Mme Jeanne l'Arche- | bé Albert Tessier, préfet des étu-|diens les conjureut de fe pas aller 


sans cesse, à dés événements 
comme .celui que nous déplo- 
rons aujourd'hui. * Songe-t-on 
asséz à ce que nous devons à 
ces fermes surveillants de no- 
tre tranquillité? Leur don- 
nons-nous toute Îa protection 
qu'il nous est loisible de leur 
donner?  Ont-ils une rémiuné- 
ration proportionnée au dan- 
ger? Un examen s'impose ici. 
Pour le cas particulier de La 
famille du sergent Verne nous 
sommes peu renseignés, ef ce- 
la vaut autant: nous restons 
plus libres pour dire . notre 
pensée. Il était opportun d’ex- 
primer à celte famille de lad- 
miiration pour son chef dispa- 
ru, mais ce n'est pas suffisant: 
le public s'attend à ce que les 
autorités, pour autant qu'il se-| 
ra besoin, assurent à l'épouse 
el aux enfants une existence 
xempte du souci matériel 


des au Séminaire ‘St-Joseph des 
Trois-Rivières; M. John T. Tebbutt, 
membre dé la Commission éu Ha- 
vre dés Trois-Rivières. 

Radisson et Groseilliers 

Nous avons déjà donné une partie 
du discours de M. Donatien Frémont. 
En voiei la suite qui traite de Raüis- 
son et Groseilliers. 

Parmi les héros que nous fêtons 
aujourd'hui, il en est deux que l'his- 
toire avait quelque peu négsligés et 
que vous avez tenu à replacer à 
leur rang dans la grande lignée tri- 
fluvienne.  Pierre-Esprit  Radissop 
et Médard-Chouart des Groseillièrs, 
traités en renégats par la France et 
l'Angleterre qu'ils avaient tour à 
tour abandonnées, méritaient une 
réhabilitation. Le recul du temps 
nous autorise à laisser dans l'ombre 
quelques aspects moins reluisants de 
Leur carrière pour n'en retenir que 
les côtés nobles ét glorieux. 


Leurs exploits tiennent de la lé- 
gende. On a pu mettre en doute la 
véracité de certains récits de Radis- 
son, et cette réserve est fort légiti- 
me. Cependant, lorsqu'on les rap- 
proche de certaines pages des Rela- 
tions et d’autres documents contem- 
porains, ils cessent d'être invraisem- 
blatdes et sont même tout-à fait dans 
l'atmosphère de l’époque. Il existe 
une similitude extraordinaire entre 
Lle Père Isaac Jogues et le jeune Pier- 
re Radisson,—tous deux prisonniers 
des Iroquois, exposés aux mêmes a- 
tfoces supplices et aux mêmes muti- 
lations, tous deux délivrés par les 
Hollandais d'Orange, Albany, et ra- 
patriés en France pour revenir pres- 
que aussitôt au Canada. Anne d'’Au- 
ttiche, en présence du saint mission- 
ndire, disait: ‘“‘On fait tous les jours 
des romans qui ne sont que des men- 
soùges. En voici un qui est une vé- 
rité, et où le merveilleux se trouve 
joint à l’héroïsme le plus admirable.” 
Sans doute, Radisson, au cours de sa 
captivité, se comporta d'une façon 
fort différente de son compatriote 
le Jésuite martÿr. Lui ne brûlait 
voint qu désir de donner sa vie pour 
le salut des infidèlés. Soucieux 
avant tout de prendre les choses par 
le bon côté, en attendant l'occasion 
propice de recouvrer sa liberté, il 
s'adapte sans efforts aux circonstan- 
<es et se fait Iroquois chez les Iro- 
quois. Il y eut, on:.le sait, plusieurs 
cas de blancs emmenés en captivité 
par les Indiens qui adoptèrent leurs 
moeurs au polut de refuser le retour 
à.la civilisation. fadisson ne pous- 
sa pas jusqu'à ces extrêmes limites 
la passion de la grande vie libre et 
des espaces sans fin. 

Son admirable courage lui atttre 
l'amitié de ses nouveaux maîtres. À 
Meur contact, il cultive le mépris du. 
danger, il acquiert une expériènce 
précieuse qui va décider de »a voca- 
tion future. D'autres Français eu- 
rent le don de gagner à un degré 
égal la confiance des sauvages, Ce 
füt de tout temps une vertu essen- 
tielle de la race au Nouveau-Monde, 
= Je génie de Radisson fut de se ré- 
véler un chef incomparable à la tête 
de guerriers 1ndiens.. Conpaissant 
à fond toutes leurs ruses, il savait en 
tirer un profit merveilleux pour son 
propre compte. Par-dessus tout, il 
savait discipliner braves enrôlés 
à sa suite et les électriser au point 
de les rendre invineibles. 

Cathotiques où hagnenots? 

La vie aventureuse, des deux 
beaux-frères offre un curieux mé- 
lenge de gestes édifiants, d'épisodes 
moins recommandables et d'actions 
franchement. déconcertantes. . Plu- 
‘sieurs. historiens,—0n se demand? 
pourquoi, ont-tenté d'en faire dés 
huguenots. Or, Groseilliers, à son 
arrivée au Canada, passe d'abord. 


vêque Duguay, vient de prendre rang 
parmi cette collection Un livre 
charmant, délicat, sans prétention. 
L'Ecrin de Madame Jeaune l'Ar- 
chevêque-Duguay offre au regard' at- 
tendri, des pierres précieuses et de 
simples pierres. Ses pierres précieu- 
ss ce sont les perles que personne 
n'ignorera plus de l'histoire triflu- 
vienne, les dates’ glorieuses, les dé- 
couvertes, les fondations, les guerres, 
les défrichements sans lassitude: les 
martyrs, la première messe du P. 
Denis sur le Platon, les épousailles de 
Marie Leneuf, les exploits de Pierre 
Boucher, et, plus près de nous, les 
églises aux “lourdes pierres défiant 
les siècles, et les clochers aigus poin- 
tant l'azur, pleurant dahs les nuages 


et se guettant dans les nuits téné- 
breuses” 


se jeter inconsidérément dahs 
bras d'un ennemi supérieur en nom- 
bre, un vieux chef leur tient ce lan- 
gage: “Les ï:roquois vous battront 
et vous emmèferont captifs... Qui .- 
baptisera nos enfants? Attendez à 
l'anbée prochaine! Alors vous pour-. 
rez vous en retourner librement: Nos 
mères vous enverront leurs enfants 
pour qu'on leur enseigne Îa voie du 
Seigneur.’ Devant les immenses 
plaines de l'Ouest américain, Radis- 
son se prend même à regretter que 
les hommes n'y viennent pas ‘“’réctol- 
ter de l'amour de Dieu’ et convertir 
des âmes. C'est la grande idée des 
premiers découvreurs du pays qui 
occupe tous les Français de ce témps- 
là passés au Canada. L'äpre trafle à 
des fourrures lui-même n'exclut pas 
les hautes pensées d’apostolat. 

La Cie de la Baie d'Hudson 

A l'origine simples traitants qui 
n'ont d'autre ambition que de décou- 
vrir de nouveaux territoires inexploi- 
tés, pour conquérir de plus riches 
butins, Radisson et Grospilliers vont 
devenir des figures internationales. 
Leurs randonnées audacieuses vont 
entraîner des conflits avec les auto- 
rités de. Québec et provoquer une 
terrible rivalité commerciale eñtre 
la France et l'Angleterre. Ne nous 
attardons pas à départager les res- 
pensabilités dans cette aventure mal- 
heureuse. Les deux Français qui 
mirent leur génie, —le mot n'est pas 
trop fort,—-au service d’une nation 
étrangère ne furent pas Îles seuls 
coupables. : Mais gardons-nous de 
sous-estimer l'importänce du grand 
événement de 1670: la fondation de 
la Compagnie de la Baie d'Hudson. 
On sait les luttes épiques entre As- 
glais et Français qui en furent les 
suites. C'est pour assurer une boB- 
ne fois le sort de sex comptoirs de 
fourrures du Nord, que l'ennemi #8- 
culaire décidera un jour d'en tinfr 
avec la Nouvelle-France et de 
ser des rives du Saïnt-Lautënt ] 
rivale dangereuse. (On a pu se: 
mander avec beaucoup de raison 8}, 
en travaillant avec tant de 
pour le compte de l'Angleterre, ces 
deux Français n'avaient pas été les 
artisans éloignés de la défaite de 
leur patrie sur le continent améri- 
Cain. . da 

Leur faute, malgré tout, n'est pas 
si noire, ni si inexplicable, Pourquoi 
Radisson préféra un autre pays au 
sien, il l'avoue sans détour. Marié à 
une Anglaise protestante de Lônäres, 
qui lui avait donné plusieurs enfants, 
il était naturel, dit-11, qu'il penchät 
pour la Grande-Bretagne. Col 
avait compris le danger de cette #i- 
tuation délicate; il exigea, sans 
voir l'obtenir, le passage de sa ferb- 
me en France comme gage de léyau- 
té. Cette union contractés en terre 
étrangère fut done, chez ce Fran- 
cais, le point de départ d'une évolu- 
tion qui devait entrainer de singt- 
lièreg conséquences, —peut-être ls 
perte d'un empire. 

C'est l'une des leçons, ét non ls 
moindre, qui se dégagent de la pro- 
digieuse carrière de. Pierre Radisson 
et de son beau-frère Groseilliers. 
Mais l'énergie, la bravoure, le #-.. 
yeux entrain, J'ésprit d'initiative 
dont firent preuve les deux coureups 
de bois ne sont-ils pas aussi de beaux 
exemples à offfir à notre jennessé? 
Et à céux qui refusent à notre race, 
s01-disant exctusivement idéaliste et 
intellectuelle, le sens pratique des af- 
faires et vantent sans cesse là “et 
périorité anglo-saxonne,” quel meil- 
leur démenti # apporter qüe s 
dé ces deux Français sans Is sou ét 


L'Annuaire de limprimerie de Pa- 
ris de 1928 a signalé un certain noMm- 
bre-de -Jocutions vicieuses, cou 
ment employées, en les faisant suivre 
du texte corrigé. Voici quelques pas- 
sages de cet aide-mémoire orthogra- 
phique : 

Je ne sais que faire, et non pas 
quoi. - 

Récompensé à raison de ses mérÿ 
tes, et non en raison, 

Combien de temps avez-vous êté 
employé, et non combien êtes-vous 

Je vous renvoie votre lettre, et 
non je vous retourne. 

La fétle à réussi, et non a été réus- 
sie. . ‘ — 

Trèis personnes, à savoir, et non 
savoir. 

Il y a longtemps que je ne Fæ 
vu, et non que je ne l'ai pas vu, 

Partir pour la campagne,let non 


L1 . . 

“L'Ecrin s présente avec la déli- 
cAtèsse des c'-rages féminin: Deux 
25 gravés de Rodolphe Dugua7 font 
au frontispice et à la page 43 la 
signature de l'artiste qui a donné son 
com à l'autre artiste, l'auteur de 
lEcrin, Peut-il, selon le mot de l'ab- 
bé Tessier, du Séminaire des Trois- 
Rivières, peut-il exister collaboration 
plus harmonieuse ?” ne 
£ (Hervé GRIFFONI 

(1) Ecrin se vend 50 sous. Il cump- 
te 86 pages, grand format Le com- 
mander chez les Edileurs, Le Bien 
rablic, Trois-HRivieres, ou au Devoir, 
Montréal, et _à l'Action Catnohque, 
Québec. os 

= si... 


Un succès de librairie 


à 
Vous y arriverez peu à peu, et non |” 
petit x petit. DE à 
Elle s y est ma} pris, et non prise. | 
Ce n'est pas ma faute, et non de| 
us faute. | 


Le Devoir {Omer Héroux ) : 

| Hubert. Lyautey! qui vient de mou- 
lrir à la véille de ses quatre-vingts 
| aïûs, beaucoüp plus que nombre d'au- 
| tres dont l'on parle bien davartage 
l'aujourd'hui est assuré de sa place 
” ! dans l'histoire de France. 


Ce nesl pas moi qui suis en fau- 
Le, el DO fautif, 

Un grand succès, et non gros. 

li alla jusqu'a et Don mésne 
qu'à. 

Mettre l'objet en nain, et non es 
nains: 

ii n'a pas des 
dantes, et bon de. 

L est impossible que le gouverne- | 
mebl s departe, et non se dépar- 
tisse. ° 


11 a eu des talents et des quaii- 
tés multiples, il à fit sur tfois. où 
ressources abon- | uatre contirents des , besognes ‘fi- 
verses, il a méine été, au milieu de 
la Grande Guerre, le ministre de Ia 
Guerre de son pays; mais il rés'era 
avant tout et surtout, la pacificaicur 

J'ai reçu votre lettre où, et non|et l'organisateur du Maroc. 
votre ‘lettre me disant, Par la force, quand c'était nécessai- 

Quand je fus au bas, au pi-d, et|re, mais par lé diplomatie ‘sértout 
LOU en bas | et par une politique qui mettait en 

Monte la-haut, et non en haut. jeu toutes les AneusrS de Y'intettige 

Tu mé portes sur les nerfs, et non |ce, ainsi qu'une eftraordihabre con- 
tu m'énerves. ; . naissance, de l'esprit des Aa 

Entin, du bref, et non enfin bref.|!! à fait du Maroc. sous l'autorité 
| Ainsi, où par exemple, et 2oD aim | du Sultan, une sorte d'empire fran* 
par exemple. 7 çais Il l'a organisé et mdtérieliement 

À toute extrémité. et non fa der-|!ransformé, En 1914. quand la Gran- 
nièré. : | de Guerre &jata, il trouva le moyen, 

Difticulté de trouver -du travail, et | tout en fournissant des troupes 4*la 
ha: métropole, de maintenir et de db- 

Je consens qu'il. vienne, et. nom |velopper sa situalion au roc mé- 
à ce. | Lie Peut-être-cest du moins, avis 


“L'Histoire du Canada pour tous 
régime irançass) de M. Jean, Bru- 
Chesi à suscilé un très vif interéi 
duat témoignent les élogieux cot- 
LuDlaires de la criliqué et sSurtoui 
chose rare, de la crilique françasse. 

“Ce livre mérite d'être :u et :Léi- 
té en France comme il le sera au 
Canada Il est simple, il est clair, 
11 est équitable et dl est vigoureux. 
Un peul le mettre dans les bibiio- 
lheèques des grandes et petites mu- 
nicipalites. " M. Hodeat (Paris-Cana- 
da) : 

4 mb. 

"M. Jeag Bruchési publie L. pre: 
Mier. tôme d'une Histoire du Canada 
pour tous” dont on, appréciera Fété- 
gance et la clarté autant que le style 
et @rect” (Le Mois, Paris) 

FT L'Histäre du Canada pour tous* 
Paralñ en sen lemps. A l'heure où 
surpanise la grande démonstration 
ve. Uaspé pour Célébrer le 4e cente- 
uaire ue.là venue de Cartier au. Ca- 
nada, l'histoire, évrie sous une :for- 
me nouvelle et entraitiahte, apparail 
eminetument propre à donner au 
peuple canadien le véritable sens des 
sétes religicuses et nationales qui se 
déroûleront en septembre” K. P, A. 
St-Pierre, O.P. ‘(Kevue Dominicaine} 

“Mr. Brochés s accomplishment :1s 
one wortuÿ of applause. His compleler 
work 08 Canadian history will cer- 
Lainiy remam Oope of he most im- 
portant of fs kind” J. P. C. (The 
LAZÆULE } 

Apris 


Je ne l'ai cherché que pour l'ac-|de plusieurs, par cetle audacieuse 
quit de ma conscience, et non que | 2ttitude, a-t-il empêché un soulre 
par acquit de conscience. | ment de toutes les populations aràä- 

1 est trop occupé ailleurs, et non | bes de l'Afrique dy Nord, 
par ailleurs. »: ‘ En tout cas, de l'avis général, le 

«Dans cette alternative, et non en-| Maroc moderne c'est l'oeuvre de 
tre ces deux alternatives. | Lynutey. Ce sera, devant l'histoire, 

On a crié contre mot, et n0B après, son supréme lémoignage. 


—— 


——— 
tel parti, mais on ne se donne pas Ha peine d'en songer les 
programmes et d'en scruter les veuvres; on traite également 
bien ceux qui ont, des principes et ceux qui n'en ont pas; on 
accepte de gouvernements amis les pires délits comme aussi 
les pires incompétences—ce qui décourage les bons et encou- 
rage les autres à la récidive. 

Dans le domaine de l'économie domestique, on oublie trop 
que méme en régime démocratique on ne mange son pain 
qu'une fois et qu'une piastre ne vaut toujours que cent sous. 
Le bulletin électoral, malgré tous ses mérites, ne saurait étre 
une.lampe d'Aladin. . : 


avoir conquis d'emblée 1a 
erilique, ce voiume a reçu du public 
Canaukn el français un accueil des 
plus chaleureux 16% exemplaires 
unt été veadus en moins de trois se- 
maipes 

Eutu, FAcadémie Française vient 
d'ajouter une confirmation soulennci- 
le à lous ces élüges en accordant à 
M. Jean bruchési un des Prix Mon- 
Lyon pour sun ouvrage. 

“L'Histoire du Canada pour 1ous 
(régine francais) est publiée par lés 
Editions Albert Lévesque, 1735, rue 
St-Denis, et se vend $125 lexemplai- 
re, chez l'Editeur et dans toutes les 


CR 


Voilà quelques-uns des préliminaires dont nous parlions 
plus haut et auxquels on devra penser gentiment avant de 
jeter trop de pierres aux hommes d'Etat. Ne soyons pas de 
grands enfants au point de méconnaître lenchainement logi- 
que des actes humains. 7°. 

Le régime parlementaire est un régime:de virilité. Pour 
tn oblenir un légitime réndement il faut gen montrer digne. 
Chacun y doit porter ses responsabilités, car chacun y doit 


: nl va ! Vounes Sbrairies. dix ans au service des Jésuites com-| gnie de la Baié d'Hudson! k ir 
faire acte d'initiative et de discernement personnels: nous ne d——0-20000—, , | me donné En cette mualité, 1180), "en 
sommes plus au temps des Capilulaires de Charlemagne ces A Mt du ter : … pape | compagne les missionnaires dans dif-| On ne le. 
n : : : D : Fr _- X1 à nommé je cardinal Eugeuio | férente postes, jusqu'au lac N n£}taines qualités 
âges lointains où le moharque ei son conseil pensaient pour! puis délégué apostolique au con- | et à 41 baie V ou nes : 
tout le monde. . apusi n_ 4 erté. Radisson est aussi | avec des personnes 
: ue $ | grées eucharistique international de ! protégé des Jésuites 1 te # F2 re ee # 
Noël BERNIFR Bueucs Aires soso dhaseges ei) en RS } 
: tiges ie à nn es Prost en plus d'une cirèo nétance di ge de BELVEZE, | sé 
mi . : f 
; £- : L ? . É al 
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passage à l'Archevéché rabbe | 
curé du divcise de Rimous- | 
ki M. l'abbé Gauvin qui est neveu | 

Û Ve scromce) 


Premier collège catholique 
siié de Manitoba, devenu, 


notre ville, et de M. Cagnon de 
La Broquerié!: passe quelques jours | 
À viniter ses paren's du Manitoba! 
dvant de retourner dans l'Est. De 
Passage aüaxi l'abbé Nolette, profes: | 
_ teur au Collége de Ste-Anne de ia | 
 “Pocstière. 
 Méon Excellente Mgr Yelle na ter- 
iminé une semaine de toùrnée pästo- 
le Son Fxcellencé a visité les pa- 
‘oisses de Thibault ville, 
ve, Lorette, Ile-de-Chénes et Trahs- 
ébna Dans l'aprés-midi de diman- 
the Bon Excellence n visité la mis- 
Mon de Tolätoi et celle de Vita. 
— 4-4 + 


Tennis 


Ste-Genevié- 


“ + 


Téléphone 201 495 


agrégé à l'Univer- 
après 
l'ancien immeuble, en novembre 


Collège et Séminaire 


Rp dvi éhni lernhogegnerre dr 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
+ COURS DE COMMERCE à base anglaise 


Dortoirs à L'EPREUVE DU FEU 


Pour plus amples détails, s'adresser au 
R, P. RECTEUR, 


L #“ 


je a Ft cr en Dave, De DUR 


ù MATE nai à Mure “4 


ML UN USE NC D LION MU NA ee: QUES #* 
É LAIT DE) ou L VE ‘ 
à COLA : 5 è 
+ f ; Î 


l'incendie de 
1922, 


Vastes terrains de jeux 


Le Collège 
Saint-Boniface, Man. 


Er 


#- 


‘ 


L'on organise un tournoi Handicap | 
qui devra commencer le 4 noût. 11 Y | 


ra joutes pour ‘simples’, doubles”, j bec . 
à . te. L'on peut donner son nom à M | Rs 
#; Lanthier Mme  Hormlsdas Proulx, de St- 
. ‘ ont Sask s site che 
Le concours du club eontinüe tran. | F'ont. Sask, est en, visit Lez M 
ET Bourbonnière, 
quillement Les premiéres parties SO 
ont toutes été jouées | 
M _« Ernest Dumas ont 
Plusieurs des nôtres sont entrés . y 
{ | partis pour Victoria Beach 
dâns le tournoi Catholique la sermai- ü it rott Lroïn semal: 
là passerot r « sernaines 
ne dernière et ont fait bonne figure PS 
Paul Dugal s'est rendu jusqu'aux me in M. Lévique est revenue de 
WMti-finales et a fait une belle résistan-| j jrs D. où‘elle était ñviise 
ée avant de déposer les armes L'on! }, 4 Jj Brodeur 
a remarqué le beau jeu du jeune 1#- ‘ee 
Menne qui a rencontré Kavanagh et Mme Raymond Cacieux. + 
L su prendre 4 parties dans ChAËUN | eux fils Gabriel et Edgar, de Lætri 
des sets lier, mnt pucsé quelques jours chez 
a DD — \ t Mme Napoléon Durand 
PETITES NOTES PRE 
Mile Elaine Guilbault pa la se- 
Le 22 juillet Mme M. 1, Duasauit funaine Minaki 
p donné une fête champêtre en l'hon, ne. 
neur de sa fille, Léa, à l'occasion de Muse L-P. Roy ét son fils Paul 
son succès obtenu au dernier con-|sont de retour de Sainte-Anne-des 
cours français. : Chén où ils ont passé deux semai- 
" Etalént présente Miles Léa Dus- | 11e6. 
sault, Denise Guyot, Irène "Riel, Lu- °° . 
cienne Bouchard, Antoinette Poitras, Mme Eugène Dubue et Mlle Eu- 
Cécilia Pichette, : Jeanne et Yvette | kénie Dubue sont parties pour Rad- 
Croteau, Bernadette Lanthier, Anne- | ville, Sask., où elles visiteront M. et 
Maries Cusson, Cécile et Simonne | Mmé Hébert 
e L] . L1 
Dussault, Mine A Lanthier, MM. Ho 
main et Noël Lanthier Miles Denise Rocan et Lucienne 
Jeux, rufraichiesements, goûter Dussault sont revenues:d'un voyage 
CCR] à la Côte du aPcifique et Banff. 
M Le juge L-P. Roy, Mme Roy : RER À 
et leur famille partent aujourd'hui Mile: Denise Molloy passe la se 
, pour Victoria Beach où ils oceupeé maine à Victoria. Beach. 
ulet ) o ols d'aof  » » k 
sont un chui) p« ur le m d'août Le juge L-P. Roy et son fils Jac 
. L . x 
ques sont revenus de Cleur Lake où 
M. et Mine Horace Chevrier sont . . 
: ils ont passé quelques jours 
revenus de Grand Beach où 418 ont + 6 
PR#sS Quinze Jours M. et Mme Ovide Bellavance et 
CC 
* Mile Flora Beéllavance sont revenus 
M. Lucien Trudeun et «a famtfile : , : 
n £ d'une promenade de quinze jour à 
uient de retour t-Bonifuce st 
USD ELLES Le  Ftlobday Beach, Lac du Bonnet 
medi apri uas quipizaine de jours > + « 
#ssés à Grat Jeac] . . 
Panne CCR esen Mine HE Béchard ot sa famille pa 
L . . : 
: nt la semaine à Clear Lake 
M. Albert Prince et sa famille, de .+<.e re 
Victoriaville, Québec (uutrefois de 
Raint-Boniface) ont. à St-Boniface Tiers. Ordre 4. Saint 
i depuis quelques jours, pour s'y tixer François 
définitivement, 
N.B 1. La réunion mensuelle a 
heu ce mercredi, ler août. 


R. Stanners |: 


Les Tertiuires de S4int-François 


| peuvent gagner l'Indulgence de la 

144, D. 04 156 Portioncule, du ler août, à midi, jus- 
ie Ro a qu'à la fin du 2 août, à minuit, en 
1 A ! #: A- % rise 4 x À] / » » 

TIONS DE PENDULES leux églises publiques de la villé de 


ET DE BIJOUX St-Boniface, soit en l'église belge des 
Consultez-nous pour vos achats | PP. Franciscains-Capucins, ‘soit en 
de bijoux la Cathédrale, le siège canonique de la 
, 25 années d'expérience ‘avec Fraternité. Qu'ils consultent le “Ca- | 
Porte & Markle et lendrier des Tertiaires”, pages 40 et 

Henry Birks & Sons suiv.. pour les autres conditions 
Nous achetons le vieil or et 3 Pour le 24 septembre. Les cartes 


vieil argent, üu plus haut prix 


d'entrée pour voir le tilm sonore 
du marché ‘e E 


26 Martyrs du Japon”, à 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


TAXI EAGLE 


Tous les voyhgeurs assurés 
Autos de 7 et 5 passagers 


Téléphone. 202049 


W Hs wie Préfnlaine 
& Cie ho . 


seront retournés dans 
plus bref délai. 


« © Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres ef 
etmbaumeur diplômé, avec dame 


) . sssistante diplômée 
25 nns d'expérience 


Service d'ambulance jour et nui 


La 


Cette magnifique pierre blanche 
avec croix —3 pieds de haut 


Coûte Port 

seulement $ | 2.5 payé 
Inscripti il ! £ tis s haque 
ve mon! n Paix s7 rh à $54 mandez 
notre chla) ie gra:uit ll vous épzargnerd 

de l'argent 

Lo Sto Works 
0 NS DIONE WOFRS ; 50 


BOITE 


113, NORWOON, MAN. 


x 


# 


“Les 
l'honneur 


| Vos films reçus par la poste 


le 


M. Henri Béchard est parti pour|du Jubilé Franciscain de S. E. Mgr... quatre langues. Ces gens sont 
un voyage dans la province de, Qué-| Yelle, sont déjà ‘en vente chez M.| x fois bilingues. 


Létienne, M. Huot, à la Pharmacie 
| préfontaine, à l'imprimerie ja “Li- 
berté”, à l'église du Sacré-Coeur à 
Winnipeg, l'église de Holy Cross, l'é- 
glise belge. Des Tertiaires en vendent 
à domicile. Le nombre des cartes est 
| limité; qu'en se pourvoie à temps. 
Le Tiers-Ordre de Saint-François 
| est une association, ou un Ordre sé- 
culier de fidèles vivant dans le siè- 


* | cle, qui s’affiliant à l'Ordre de Saint- 


| François, sous son autorité,—<et selon 
| sün esprit;—s'efforcent de tendre à la 
| perfection chrétienne, etc. Expliquons 
aujourd'hui les deux notes caractéris- 
tiques suivantes: Tesprit et l'effort 
ver# la sainteté, | 


L Et selon son esprit 

Le ‘Tiers-Ordre, d'origine et de 
gouvernement religieux, reçoit com- 
munication d'un esprit vivifiant.et ré- 
novateur. Les règles des Tiers-Ordres 
sont ordinairement -sobres, en ce qui 
regarde le régime intérieur des âmes; 
étant conçues pour des collectivités, 
elles s'en tiennent aux principes fon- 
damentaux et fournissent peu de ces 
prescfiptions secondaires et contin- 
gentes qui plaisent à plusieurs. Aussi, 
n'est-il pas étonnant de rencontrer 
des hommes ‘qui en méconnaissent 
l'efficacité, ne sachant pas découvrir 
les richesses spirituelles que recèle 
leur sobriété voulue, ils oublient que 
leur action provient surtout de l'es- 
prit qui les anime. 

L'esprit, c'est le trésor inépuisable 
déposé par la munificence divine 
l'âme d'un Fondateur, tel un 

saint François d'Assise; c'est encore 
le même trésor, mais augmenté et 
embelli par la doctrine et les exem- 
ples de ceux qui, au cours des siècles, 
ont marché sur les traces premières. 
Voilà l'esprit! Or, l'unique préoccupa- 
tion des Pères spirituels du Tiers- 
Ordre est de le communiquer à tous. 
Le qui s'en nourrit, 
toujours un fervent Tertiaire. 

IL S'efforcent de tendre à la per- 

fection chrétienne 

‘Les associations, dit le Canon 685, 

peuvent être établies soit pour pro- 
mouvoir entre les associés une vie 
chrétienne plus parfaite, soit ; pour 
l'exercice des oeuvres de piété et de 
charité, soit pour l'accroissement du 
culte divin." ‘Telles sont les catégo- 
ries délimitées par le Droit; les Con- 
fréries et les Pieuses-Unions entrent 
| dans les dernières, en ce qu'elles vi- 
{sent un'but particulier de piété ou 
de zèle; le Tiers-Ordre, lui, constitue 
la première, puisque, sans exclure les 
oeuvres, il se consacre à la poursuite 
de la vie chrétienne parfaite. 

La perfection, en effet, n'est pas le 
propre exclusif des personnes consa- 
crées à Dieu; elle convient, au con- 
traire, à tous les disciples du Chnst. 
Dans cette pensée, l'Eglise en facilite 
l'accès en faVorisant les Tiers-Orures 
qui, en réalité, sont des écoles de 
sainteté. De là son insistance en fa- 
veur de la milice franciscaine. 
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dans 


Tertiaire sera 


| Comment mettre une lettre! 


à la poste 


OTTAWA 
ingénue, 


Une jeune domestique 
arrivée depuis peu de son 
village natal, a éprouvé une. forte 


coin de rue pour déposer une lettre 
dans la boite rouge dont on lui avait 
parlé et qui remplace à ces fins, le 
bureau de poste de son village, Elle 
aperçut la boite rouge 
la porte, vit un peut 
petite poignée tira vigoureu- 
sement pour appeler le maitre de pos- 
te. Puis, sa lettre À la main, elle at- 
tendit. Elle n'attendit pas longtemps 
Comme tout'est bien organisé à la 
ville et comme tout va promptement, 
dut-elle se dire' Au bout de quelques 
instants, elle entendit le cri strident 
de sirènes et battement 
| précipité cloches folie, 
| Jeune 


Elle en ouvrit 


qu'elle 


d'autos le 


des en 
personne 


maitre de 


trouvait bien que le 


yYant, mais quand elle aperçut 


| 
{ 
| , venant 
| vers elle, 

| 

| 

| 

1 

| 

| 

1 

| 


la ‘pompe’ du service des 
incendies, la lumière se fit dans son 
| esprit; elle avait pris l'avertisseur | 


| d'incendie 
elle 


Pour la boite à lettres et 


avait sonné l'alarme. 


Votre abonnement est-il à 
la veille d’expirer? 
| vous de le renouveler. 


surprise. Elle se rendit au prochain | 


levier ou une | 


La | 


poste était un peu bru- | 


Hâtez- | 


. 

L'Eglise canadienne comptera le 
15 août prochain un quatrième re- 
ligieux ©blat indien en là’ personne 
du R., P. ‘Mefcredi. Son ordination 
dans sa paroisse natale. du Fort Chi- 
-pewyan (mission de la Nativité) par 
Son Excellence Mgr Breynat, vicaire 
apostolique de Mackenzie, sera d'au- 
tre part la première à avoir lieu dans 
le nord-ouest canadien. 

Le Père Mercredi est de langue 
crise, mais il parle aussi le monta- 
£gnais, le français et l'anglais. La plu- 
part des familles indiennes de sa 
région parlent d'ailleurs couramment 


Le jeune Père a fait ses études 
primaires däns les écoles indiennes 
dirigées par les Soeurs Grises de 
Montréal; ses études classiques au 
Juniorat des Oblats, à Ottawa; son 
noviciat à Saint-Laurent du Manito- 
ba; ses études philosophiques et théo- 
logiques. au scolasticat de Notre- 
Dames des Lumières, en France, dans 
la Provence, berceau de la congréga- 
tion des Oblats. 

Le Père Mercredi vient de rentrer 
de France. 11 est présentement dia- 
cre. 


Autres Oblats indiens 

Les trois egutres missionnaires 
oblats d'origine indienne. ordonnés 
prêtres avant lui sont: le Père Beau- 
dry, Cri, missionnaire dans le nord 
de la Saskatchewan; le Père Cun- 
ningham, décédé; et le Père Napoléon 
Laferté, cousin du Père Mercredi. Le 
Père Laferté est le principal de l'é- 
cole indienne et le curé de la parois- 
se de Fort Fitzgerald, vicariat du 
Mackenzie, 

La population du vicariat de Mac- 
kenzie est de 6,000 Catholiques envi- 
ron, dispersés sur un immense ter- 
ritoire. Les missions y sont au nom- 
bre de dix-huit, toutes desservies par 
les Oblats qui y exercent leur minis- 
tère au nonÿbre de trente-cinq. Le 
siège du vicariat est à Fort-Smith et 
S. Exc. Mer Breynat a auprès de lui 
S. Exec, Mèr Fallaize, comme évêque 
auxiliaire, et le KR, P. A. Mansoz, com- 
me vicaire général. 


POUR RIRE 


Entendu sous le péristyle de la 
Bourse: ” 
Puisque vous me demandez 


mon avis, je vous dirai que vos va* 
leurs ne me paraissent pas trop ‘Ca- 
tholiques. 

‘Très bien, Mon cher amt. Je vuis 
m'occuper de les convertir! 


Le fils. Papa, faut-il un trait 


‘d'union au mot belle-mère ? 


Le père: Non, il y a longtemps 
que je l'ai supprimé. 
LE) L2 


La pratique du ‘“guignol” 
Comme André Theuriet, au temps 


où il était petit employé de minis“ 


tère, et quelques bons écrivains, le 

charmant conteur Charles Nodier ai- 

mait fréquenter le Guignol installé 
| aux Champs-Elysées, et s'y amusait 
comme uné enfant. 

Cela doit être bien difficile de 
faire la voix de Polichinelle? deman- 
da-t-il un jour au bonhmme de la 
baraque. 

— Mais non, Monsieur, 
‘pratique’. 

La ‘‘pratique”? 

Oui, c'est ce petit instrument 
que l'on.se met dans la bouche pour 
parler du nez. 

Nodier, aussitôt, s'empare de la 
| “pratique” et s'efforce de parler 
comme Polichinelle. 

Mais, dites-moi, cela doit s'ava- 
ler bien facilement ? \ 

Oh! Monsieur, réplique le bon- 
homme, cela n'a aucune importance: 
| ainsi, celle que vou avez dans la 
bouche, je l'ai déjà avalée cinq ou six 
fois... 


avec là 


I nl 


EN 


Une différence 

On jouait un soir aux jeux d'es- 

prit chez la duchesse du Maine 

Quelle différence, demanda la 
duchesse, y a-t-il entre une pendule: 
| et moi? 

M. de Fontenelle entra. La ques- 
tion lui fut faite. 11 y répondit sur- 
le-champ: 

La pendule marque les heures, 
Votre Altesse les fait oublier. 


l'histoire 
Le jeune Bobby rentrait 
| naud, de l'école 
Papa, dit-il d'un air déprimé, 
| te rappelles-tu que tu m'as déjà ra 


| conté comment fus expulsé de 
| l'école ? 


très pc- 


tu 


| Le père se mit à rite 


Oui, dit-il, ce fut une fameuse 
affaire. Mais c'est de l'histoire an- 
cienne maintenant, 

Le visage de Bobby s'éclaira sou- 


dain, tandis qu'il continuait: 
| - C'est curieux comme l'histoire 
se répète! 


Améliorons 


Notre Manière 


de Vivre. 


Achetez du neuf 


pour votre maison 


ments et cette tendance se manifeste 
surtout dans l'intérieur de nos maisons 


@ Nous nous efforçons de répondre à ce besoin ur- 
gent en organisant des ventes gigantesques d’a- 
meublements conformes aux derniers goûts moder- 
nes. | 


Nos magnifiques assortiments comportent beau- 
coup de nouveaux meubles et plusieurs pièces 
pouvant s'adapter à toutes les bourses et à tous les 
désirs. | 
N 
@ Il se peut que vous ne désiriez pas acheter tout un 

nouvel ameublement; vous préférerez peut-être 

quelques morceaux de choix pour ajouter à l’a- 
meublement que vous possédez déjà. 


Vous trouverez chez nous def meubles du dernier 
cri, de construction confortable, réalistes de con- 
ception et d'exécution. | 

Non seulement vous trouverez des meubles, mais 
nous avons aussi des tapis, des draperies et des 
accessoires du derniér chic qui devancent de beau- 
coup les plus heureuses idées de notre âge progres- 


sif. , 1148 


Ce que nous vous offrons est tout à fait moderne, 

mais d'un bon goût absolu. Le compromis le plus 
heureux existe entre les: meubles des différentes 

. . périodes et les meubles modernes. Surtout vous 
trouverez dans chaque article une suggestion de 
confort et d'agrément que seuls les intérieurs bien 
meublés possèdent. 


Grâce à notre coopération avec les manufacturiers, 
nous sommes en mesure de vous offrir non seule- 
ment des meubles d’un goût exquis, mais possé- 
dant aussi l’art de l’ébéniste joint à la durée et au 
service. Choses qui vous donneront satisfaction en- 
tière. i 


Notre vente offre valeur. . . vogue du jour et va- 


riété. I \ Er 


C’est un événement non pour les riches, mais pour 
ceux qui possèdent ce don d’un goût délicat dans 
l’'ameublement de leur foyer. 


nn. 4 


à 


LA 


Endsons 


e La tendance du jour est aux change- 


Es 


d némihrque 


Toujours d'après le Dr Paul Fa- 
rez, la colèrerserait due À certaines 
sécrétions infernés, exagérées. La 
colère est une insuffisante maltrise 
de soi, une absence de contrôle et 
cela suppose une hérédité d'un tem- 
pérament ,coléreux. Beaucoup l'appor- 
tent en naissant et. c'est un legs in- 
désirable que ‘transmettent les pa- 
rents, On « ébéervé des colères héré- 
ditaires dans plusieurs générations 
successives. Dans ces cas, l'ascendan- 
ce était taritÜt: mal équilibrée, tantôt 
quelque peu alcoolisée, parfois même 
les deux à la fois. 

L'irritadfité, puis l'aspect sombre, 
morose, tourmenté sont -les deux 
symptômes qui trahissent au-dehors 
la disposition coléreuse. Avis aux 

filles désireuses de prendre 

ri. Une intoxication quelconque 

: peut aussi amener des dispositions à 
.la colère. 

L'urémie, le diabète, la goutte ren- 
dent leurs malades impatients, irrita- 
bles, Pour, le moindre heurt, pour une 
opinion contraire, pour un geste inof- 
fensif, un mot sans importance, pour 
un oubli, une question, un silence, 
pour un rien survient un accès de co- 
lère. . 

Cette colère a son utilité; elle pro- 
voque, tout comme l'attaque d'épi- 
lepsie, une décharge toxique. Des 
procédés doux, médicaux ou hygié- 
niques auraient pu obtenir le mé- 
me effet. 

Quand l'irascibilité s'est installée, 
on est à la merci des moindres cir- 
constances. L'état électrique de l'air, 
le temps orageux, l'humidité, la cha- 
leur, un rien provoque des malaises, 
des impatiences et des scènes. 

Un coléreux devrait s'abstenir de 
tout café, de thé, d'alcool et crain- 
dre les intoxications, les infections 

Peut-on amender son caraclère ? 
Charles Richet dit qu'on ne corrige 
pas plus son caractère qu'un chêne, 
son feuillage ou une cathédrale, ses 
ogives. Dans tout individu, il y a un 
accélérateur, un frein et un régula- 
teur. Que la rate préside au rire, ce 

n'est pas très certain mais la bile 
dépend parfois de a colère, De la 
l'importance de se débarrasser de la 
bile pour ne pas faire de colères in- 
tempestives. 

Nous avons parmi nos devoirs ce: 
lui d'être heureux. Comment pouvez- 
vous être heureux et rendre le pro- 
chain heureux si vous n'êtes que tem- 
pête? 

Les volontés droites, patientes et 
énergiques peuvent conquérir, avec le 
temps, un physique rayonnant, fruit 
de l'observation et de la sagesse. El- 
les peuvent rectifier la sensibilité et 
mettre de l'harmonie dans les puis- 
sances Inauvaises, à demi-sauvages 
de la sensualité, de la jalousie, de La 
colère, de l'avidité 

De même que l'eau épouse la for- 
me du vase qui le contient, de mé- 

æme ce qui est extérieur prend la 
forme de l'ame. On désire une chose 
parce qu'on l'aime et s'il n'y a pas 
dans l'Ame un mouvement prévenant 
une sorte d'élan vers celle - chose. 
elle demeure indifférente Si nous 
détestons nos fautes, nos péchés ca- 
pitaux, nous les éviterons plus facile- 
ment et nous aiderops noire organis- 
me à nous en délivrer 

Dieu nous vend tous les biens au 
prix de leflort: nous vivons comme 
si mous ne savions pas que la vie 
spirituelle est le bien par excellence 
, + qui faut des ettorts pour la bién 


11 semble bien que Marie Rollet 
s'intéressait vivement aux travaux de 
son mari et qu'il y eût toujours en- 
tre eux une grande similitude de 
goûts. Jamais on ne la vit s'opposer 
en rien aux projets aventureux, à la 
vocation colônisatrice du prémier dé- 
fricheur de notre pays. 

..… 

1 y avait à cette époque, un mou- 
vement de grande curiosité et de vit 
intérét vers le Nouveau-Monde, On. 
discutait volontiers évangélisation, 
colonisation, commerce de pelleteries. 

Hébert fut vite intéressé par cette 
idée qui lui parut admirable: aider 
à christianiser les sauvages tout en 
défrichant un sol riche, en cultivant, 


‘là-bas, si loin, les fruits, les fleurs, 


le blé de France, 

Deux fois avec Champlain, il tenta 
de réaliser son rêve zn Acadie. Marie 
Rollet l'accompagnait lors de son se- 
cond voyage. Elle fut la première 
Française à fouler notre sol 

Les deux tentatives ayant échoué, 
lindécourageable colon n'hésita pas 
à revenir en Canada, avec Champlain, 
à Québec, cette fois, et pour toujours 
Maigré les supplications déses4-6°s 
des siens, Madame Hébert «uivit en- 
core son mari dans sa périleuse a- 
venture. C'était une ardente chrétien- 
ne qui voulait bien évangéliser Ks 
sauvages dont elle avait ‘grande pi- 
tié.” I1 y avait en elle aussi une colo- 
nisatrice innée. 


Quel courage, quelle héroique tna- 
cité ne fallut-il pas à cette jeune 
femme pour s'exiler à jamais, pour 
sacrifier une vie paisible, un jirté- 
rieur confortable, une aisance 2-su- 
rée! : 

Elle n'hésita pas, cependant. Ele 
vint et demeura. Elle’ avait une âme 


de bronze. 


Sa gracieuse ‘“vaillantise” charme, 
élève, encourage märi, enfants, co- 
lous, et même subjugue un jour les 
Anglais qui viennent de s'emparer de 
notre sol, car elle gâgne pour elle et 
les siens des avantages, et une pro- 
tection qui ne sont point äccordés 
aux quelques autres colons qui ne 
veulent pas abandonner la pauvre 
petite colonie. 

Avec son mari et même après la 
mort de celui-ci, Dame Hébert, de 
ses mains délicates de bourgeoise, 
cultive la terre avec un entrain de 
vraie campagnarde. Elle rêve, elite 
aussi, d'une France nôuvelle sur les 
rives laurentiennes. Si bien que, deve- 
nue veuve, elle se remarie à un colon 
bien ancré ici. !: 

Avec quelle douleur elle voit l’An- 
£glais s'emparer de nôtre sol! Cepen- 
dant on ne lui voit jamais figure de 
victime ou de vaincue. Elle gagne 
tout çe qu'elle demande au vainqueur, 
Rayonnant exemple de ténacité, de 
souriante activité, elle encourage la 
poignée de Français hésitant entire 
les deux patries, à demeurer ici, à y 
garder comme une belle et fière ré- 
serve . française. 

âyant prodigué à tous, même 4 
un groupe assez nombreux de jeunes 
indiennes — qu'elle logea, catéchisa, 
habitua aux besognes domestiques et 
aux travaux de la terre —ayant donc, 
dis-je, prodigué à tous, les richesses 
de sa fine’inteiligence et de son grand 
coeur, Marie Rollet mourut chez 
nous, laissant un souvenir exquis 
comme femme chrétienne et comme 
première Française canadienne. 

Les, femmes de défrifheurs et de 
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paud et la crapaude se soucient peu 
de leur progéniture. La ponte ter- 
minée, l'un et l'autre quittent l'eau 
pour reprendre isolément, chacun de 
sm côté, les habitudes terrestres, 


sous. les grandes feuilles de bardane 
qu'il semblé affectionner davantage. 
De moeurs nocturnes, il ne sorti-a 
de sa retraite, le jour, que si l'orage 
menace. Quand l'atmosphère est trop 
sèche, il demeure dans sa cache, mé- 
me la nuit. Le soir, après le coucher 
du soleil, il sort en quête d'insectes 
Pour sa subsistance. Sa nourriture se 
résume en vers de terre, chenilles et 
cotéoptères. Quel que soit son appé- 
tit. il ne mange jamais les bestioles 
qui ont cessé de vivre. Sa langue pojg- 
seuse, fixée en avant, à l'inverse de 
la nôtre, s'étire à l'extérieur, jusqu'à 
l'extrême distension des fibres. C’est 
ainsi qu'il peut capter ses petites 
proies. 

Possédant un bon esprit d'observa- 

tion, il retourne facilement à son g1- 
te, quelque distance qu'il parcoure. 
Nous avons observé durant quelques 
semaines un Crapaud qui, chassant À 
peu près aux mêmes endroits, logeäit 
dans'es rüines d'un ancien four à 
pain, et que le soir ramenait invaria- 
blement au seuil de la maison pa- 
ternelle où il poursuivait les mousti- 
ques. 
Son venin est inoffensif et l’auteur 
de La Vie des crapauds nous assure 
qu'il faudrait inoculer le venin de 10 
à 15 de ces petites bêtes pour pro- 
duire des troubles sérieux dans l'or- 
ganisme. 

Dans une certaine mesure, le cra- 
paud s'apprivoise; du moins il se 
fàniliarise avec l'homme. 

Naguère, on le chassait en lui at- 
tribuant un pouvoir maléfique. 9e 
nos jours, des enfants le massacrent 
sans pitié, pour le simple plaisir de 
s'amuser. : 

D'une aide incontestable. À l'agri- 
culture, il détruit par milliers les in- 
sectes nuisibles de nos jardins et de 
nos champs. Protégeons-le, il est no- 
tre ami. | 

CLAUDINE, 
(La Parole) 


LE SOIN DES 
CHEVEUX 


Doit-on les laver souvent? 


C'est une question qui est très dis- 
cutée et qui est toujours d'actualité 
Pour celles qui ne veulent pas avoir 
recours trop souvent aux soins oné- 
reux du coiffeur et qui connaissent 
les petits inconvénients — séchage 
long, risque de s'enrhumer — que 
présentent ces lavages de tête ré ,6- 
tés. Certaines passent outre, estimant 
qu'on ne saurait nettoyer trop sou- 
vent une chevelure qui s'empoussière 
si facilement, et exécutent ponctuel- 
lement, tous les quinze jours ou 
même toutes les semaines, un sham- 
pooing sérieux. D'autres au contrai- 
re sont plus hésitantes, moins con- 
vaincues et apportent beaucoup 
moins de régularité dans ces soins. 

A qui donner tort? A qui donner 
raison? Comme -nous le verrons, cla- 
que opinion renfermé une part de 
vérité. ‘ 

Une chevelure épaisse et fournie 
se salit assez rapidement, c'est un 
fait incontestable. D'une part, les 
Poussières qui voltigent toujours 
dans l'air se déposent à sa surface. 
d'autre part des Coniac:s repétés 
avec les chapeaux, los oreillers, jes 
PP OPRER F4 


hardis colons né devraient-elles point 
former une sorte de charmante fra- 
lernité que.nbus normmerions a/-C 
bonheur et très grande fierté: “Les 
MARIE ROLLET”? . à 
Juliette LAVERGNE. : 
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[ou un foulard à l'heure du ménage, 


entretien minutiêux des brosses et 
peigne, frictions du cuir chevelu 
avec une lotion alcoolisée, tout cela 
doit étre suffisant pour que les che- 
veux restent en bon état pendant 
longtemps. La coiffure est générale- 
ment beaucoup mieux réussie lorsque 
les cheveux sont bien lisses et lustrés 
et nous ne ferons que gagher à es- 
pacer un peu les lavages. 


CULTURE 
PHYSIQUE 


Voici un excellent exercice qu'il est 
urgent que. vous appreniez à faire: il 
est à la base d'un grand nombre 
d'autres, et tout simple qu'il est, c'est 
un des meilleurs qui soient pour les 
muscles du ventre; si vous le faites 
bien à fond, il est également très bon 
pour la souplesse. ‘ 

Au début a 

Si vous ne l'avez jamais pratiqué, 
commencez par mettre vos pieds sous 
un mguble, de manière qu'ils soient 
bien calés, et _couchez-vous de tout 
votre long, les aux hanches. 
Asseyez-vous sans l'aide ‘des mains 
et recouchez-vous. Faites cela d'abord 
huit fois, puis douze, enfin vingt fois. 

Après 

Lorsque vous paryiendrez à le faire 
aisément dé la sorte, exécutez-le en 
laissant vos pieds libres, en vous ef- 
forçant de ne pas les décoller du sol, 
tandis que vous vous relevez. Vous 
pouvez maintenant perfectionner 
l'exercice en allongëant les bras au- 
dessus de la tête au lieu d'appuyer 
les mains sur les hanches. Exécutez- 
le vite, aussi souplement que vous 
pouvez, si souplement que lorsque 
vous êtes assise, vous devez accen- 
tuer le mouement vers l'avant et 
parvenir à toucher vos genoux-—qui 
jamais ne doivent quitter le sol, at- 
tention!…. — avec votre front, tan- 
dis que le bout des doigts effleure 
les pieds. Les premiers temps, votre 
torse ne descendra pas aisément, pa- 
tientez, dites-vous que chaque jour 
vous vous assouplissez davantage et 
que le jour n'est pas loin où vous 
ferez exactement ce que vous vou- 


‘drez de votre corps. Quel merveilleux 


massage du ventre et de l'estomac 
constitue cet exercice lorsqu'il est 
bien exécuté! Vous pouvez, si vous 
voulez faire plus rapidement des pro- 
grès, vous entraïner en deux temps 
À vaincre les difficultés de cet exer- 
cice. 

Lorsque vous n'en êtes encore 
qu'à apprendre à vous asseoir sans 
l'aide des mains, les pieds sous un 
meuble, commencez à assouplir vo- 
tre taille par la préparation suivante: 
position dé départ, assise par terre, 
les ‘mains aü-dessus de la tête. 
L'exercice consiste à baisser le torse 
en avant, avec beaucoup de souples- 
se et, sans vous contracter le moins 
du monde en vous laissant aller tout 
comme si vos jambes étaient une 
boîte, et le torse un couvercle, et 
vos reins une simple charnière, Un, 
penchez le torse en avant autant que 
vous le pouvez; deux, redresséz-vous. 
Si vous disposez d'un phono, jouez- 
vous quelque chose comme ‘Maman, 
les Petits bateaux." ou un bon fox 
bien: rythmé. Vous serez tout éton- 
née, un beau matin, d'embrasser vos 
genoux, sans les plier, aussi aise- 
ment que la paume de votre main 
Et ce jour-là vos muscles abdomi- 
naux seront déjà forts, vous digére- 
rez mieux, vous gerez plus heureuse. 
EEE SL QC QU 

Gardez toujours le liniment Egyp- 
tien à votre portée, pour vous procu- 
rer un soulagement rapide des brû- 
lures, des maux et'des panaris. Ar- 
rête le sang de couler imimédiate- 
went. Empéche l'empoisonnement du 
sang. Merveilleux pour le mal de 
gorge et linflammation des ainyg- 
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n'en .jouirait-il pas davantage en le 
regardant jouer gentiment - dans la 
salle à manger et en écoutant son 
petit bavardage qu'en assistant À 
un repas pris plus du moins volon- 
tiers? .__ | 
C& qu'il mange. — Le pain de la 
veille, se digérant mieux, est préfé- 
‘rable pour les jeunes enfants. Les 


.biscottes, recommandées en certains 


cas, n'ont pas la valeur nutritive au 


N'abusons pas des oeufs. L'enfant 
ne doit pas en manger tous les jours. 
Faire alterner l'oeuf avec uñe noix 
de côtelette, un petit bifteck, une 
escalope, une cervelle, du jambon, du 
poisson, ' ‘ 

Les légumes — à l'exception des 
pommes de terre — sont rarement 
appréciés des petits. Pas trop de 
pommes de terre frites, dont pour+ 
tant ils raffolent. Qu'elles soient 
frites dans l'huile, et non dans la 
graisse. Toutes les purées de légu- 
mes secs ou frais sont excéllentes. 
Les carottes, les épinards, les sala- 
des cuites aussi, mais on ne les ap- 
précie guère; un peu de jambon ou 
des petits croûtons aideront à faire 
accepter “la verdure”. 

Le riz — pas assez employé —est 
le meilleur des aliments léger et 
nutritif à la fois, Les enfants l'ai- 
ment, surtout sucré. 

Beaucoup de plats sucrés, bouil- 
lies au lait, compotes, crèmes. Les 
fromages à la crème plaisent géné- 
ralement. Les petits gâteaux secs, 
amusants à croquer, n'ont aucune 
valeur intéressante comme dessert. 

Peu de chocolat. Des fruits, beau- 
coup de fruits vivifiants et rafrai- 
chissants. 

Ce qu'il boit. — L'eau pure est la 
meilleure boisson pour les enfants, 

Suivant les contrées, bien des en- 
fants boivent du cidre, de la bière; 
il faut user très discrètement de ces 
boissons alcoolisées. Les enfants ne 
prennent ni café, ni thé. 

La frénetts à base de feuilles de 
frêne est une boisson très agréa- 
ble et inoffensive, excellente surtout 
pour les enfants portés au rhumatis- 
me. | «: 
Commeñt il se tient. — La bonne 
éducation se manifeste à table plus 
que parîoüt. L'enfant doit savoir 
manger et boire sans bruit, tenir 
bien sa cuiller et sa fourchette; il 
ne. met pas son coude sur la table, 
fl coupe son’ pain en petites bou- 
chées. Il plie sa serviette tout seul 
à la fin du repas. 

Doit-Hl parler? — Quand il y a 
des invités, la consigne est le si- 
lence. En famille son bavardage es: 
généralement admis, mais les enfants 
bien élevés ne doivent jamais teur 
le dé de la conversation, parler plais 
haut que les grandes personnes, ies 
interrompre, Et rien n'excuse les ré- 
clamations, les plaintes. Dans certai- 
nes familles, le repas est un moment 
de vacarme et de discussion vraiment 
insupportable. Nous, les mamans, 
dressons dès les preïnières années ce 
petit monde: la paix et la dignité de 
la famille, le repos du papa doivent 
être sauvegardés. 

Doit-il manger de tout? — L'idéal 
est certainement d'amener l'enfant à 
accepter tous les mets qu'on lui pré- 
sente. Certains parehts en font une 
règle absolue et ne tiennent aucun 
compte des répugnances: tout ce 
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qu'on met sur l'assiette doit être 
mangé. Le principe est excellént, Car 
les enfants “difficiles” s'exposent à 
une alimentätion incomplète et à 
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11 faut leur enseigner à éviter la te- 
nue nonchalante. La maman devrait 
tout autant surveiller ses enfants sur 
ce point que l'alimentation, qu'elle 
leur fournit quotidiennement. 
Puisqu'il s'agit ici plutôt de l'ali- 
mentation que d'autre chose, on con- 
seille de donner aux enfants des 
nourritures qui les soutiennent bien 
en dépit de la forte dépense d'énergie 
que leur occasionnent leurs études et 
leurs jeux, Pour leur faire des os 
sains et solides il faut leur faire 
manger des fruits, des légumes, des 
oeufs, de la viande et il faut aussi 
leur faire boire beaucoup de lait. 
Pour le petit enfant comme aussi 
celui qui n'est pas d'une forte cons- 
titution on conséille l'huile de foie 
de morue huit ou neuf mois par an- 
née. 11 faut aussi lui assurer beau- 
coup de sommeil et dans certains 
cas un certaine période de repos 
pendant le jour. * | 


LA COQUETTERIE 
COQUET 


Si après avoir porté des sourcils 
épilés vous voulez les laisser repous- 
ser, vous devez les masser tous les 
jours avec de la vaseline ou de l'hui- 
le. Sans cela ils repousseront trop 
raides. PARRe 

CAR] 

N'employez pas l'eau très chaude 
pour les soins quotidiens du visage. 
Au contact constant de l'eau chaude, 
les pores se dilatent et les rides : p- 
paraissent plus vite. L'eau froide au 
contraire resserre les pores. Certai- 
nes peaux délicates ne peuvent sup- 
porter le contact de l'eau froide; e!- 
les se trouveront bien alors de l’eau 
tiède. i & 

CARE 


11 ne faut pas s'aviser de faire dis- 
paraître les düvets de la cavité na- 
sale qui se développent parfois au 
point de dépasser l'oritice des nari- 
nes. Ce duvet joue un rôle impor- 
tant duns l'hygiène du nez; vous 
pouvez, si certains poils débordent, 
les couper. | 
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C'est par hygiène que l'on doit uti- 
liser une bonne crème de beauté, 

La crème défend l'épidérme corftre 
les intempéries, contre le froid, le 
vent, la poussière, l'excès de lumière. 
Elle l'affine et l'assouplit. Et elle 
l'erpbellit. par surcroit.… 


Restes de volaille, — Découpez les 
morceaux avec soin en leur donnant 
une forme élégante d'égale grosseur, 
Préparez avec de fariner'et: du 
beurre une sauce blanche très épais- 
se Que vous assaisonnez et liez .ensui- 
te avec un ou deux jaunes d'oeufs se- 
lon la quantité de sauce, Roulez les 
morceaux de poulet dans cette sauce, 
puis dans de la chapelure et faites 
frire dans une friture bouillante. 
Servez sur un plat d'entrée rond 
garni de branches de persil et à part 
une sauce brune au jus. 


Panais en Purée, — Ingrédients: 
Panais cuits, crème chaude, beurre, 
sel et poivre. 

Procédé: lo Passer les panais uu 
presse-purée ou les écraser avec un 
pilon quand ils sont chauds. 20 A jou- 
ter la crème, le bourre, le sel et le 
poivre, 30 Battre vigoureusement. 


Pommes de Terre Paysanne—La- 
ver les pommes de terre et les cuire, 
sans les peler, À l'eau bouillante sa- | 
lée. 


at 
Salade au Chou — Ingrédients: 1 
asse de carottes crues râpées, 2 tas- 
es de chou cru haché, % c. à. t, de 
sel, 4 c..à t. de moutarde, 4 c. àt. 
ie poivre, 4 c. à s. d'huile à salade, 
2 €. à s, jus de citron.- 

Procédé.—;1. Mélanger le chou, le 
sel; la moutarde, le poivre, l'une ét 
le jus de citron. 2 Saupoudrer de 
carottes. , . 2 

Salade de eéleri—Pour faire une 
salcde simple on n'emploie que ,l# 


me 


dans 
servez en carafe, proportionnez les 
doses'au noïnbre de verres d'eau qué 
contient le récipient. 
. LES | : 
Si vous voulez conserver onctu- 
euse la moutarde de marque vendue 


nuellement. Laisser épaisair: 
quelques gouttes d'essence de‘ratatia 
et déposer au frais dans des moules, 
Saupoudrer dé noix hachées. , 
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La meilleure et la plus saine bois- 
son d'été est faite avec une petité 
cuillerée à café de miel et deux pe- 


tites cuillerées à café de vinaigre 
un gobeiet d'eau, Si vous la 


daris un pot de verre ne l'enfermez 
pas dans une armoire ôu dans un 
buffet. Tenez-la au frais, le pot bien 
couvert, mais à l'air si possible, dans 
le garde-manger, sur le bord d'une 
fenêtre—pas à la cave où elle con 
tracte un goût de moisi! U 
° L] L 3 L] . 

Lavage des boutellles.—Introduisez 
dans les”bouteilles des petits mor- 
ceaux de papier coupés très men; 
mettez un quart d'eau dans les bou 
teilles et agitez vivement; la cradie 
se détache rapidement et la propre- 


té intérieure devient parfaite. 


Les taches d'encre fraiches, sur le 
bois, disparaissent si on les frotte 
tout de suite avec du vinaigre ou de 
l'acide oxaliqué. 
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Les oignons 
Dans bien des familles on ignore 
les propriétés médicinales de l'oi- 
gnon. Voici quelques conseils dont 
mes lectrices tireront profit à l'ogca- 
sion. ‘ LE 
On cuitive l'oignon blanc et l'oi- 


‘| «non rouge. Le premier est plus doux 


que le second, mais de moins vonn> 
conservation, Employé comme condi- 
ment, il exerce une action bienfai- 
sante sur la digestion, mais il con- 
vient de n'en pas user avec excd. 
Pris aux repas, en quantité considé- 
rable et bien assaisonné, on en fdÙ 
un remède excellent contre l'hy 
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+4 son nmsembiée de Jeudi soir le 
äe notre club à fixé à samedi 
ae onte courant s0n pique-nique à 
15 aura lieu à œne quinzaine 
NN” Li de Winnipeg entre St- 
Norbert et Ste-Agathe ‘Tous les 
membres sont priés de réserver cet- 
té date! l 
: Nos membres ont fait bonne figure 


. Mans lé grand concours ‘provincial 


eatholique., Ceux d'entre eux qui 3 
dpt pris part surveillent maintenant 
 vt jeu et pratiquent jès points fxi- 

qui étaient en evidence dans les 
réticontres; réduliat, les joute) de- 
viennent plus intéressantes, les par- 
Ubs plus serréts. L'autre après-midi 
%e chroniqueur était Lémoin d'une 


‘Hincontre éntre deux membres du 


tlub et le résultat final était de 114 
L Qui dira enauite que les concours 
d font pas de blenu?, 


+ 


* Hôpital de la Miséricorde 
pe Nous sornmes heureux d'annoncer 
Mgr A. A. Cherricr, malgré s0n 
and âge, résiste Vaillamment at 


Mal qui le retient au lit depuis plus 
de 8 jours. n 


* 
L 


La 


_, 8i au conmuaencement de la mala- 


die, l'on craignait un peu pour les 
fours du vénéré prélat, tout danger 
Parait conjuré maintenant. La para- 
‘lysie ne s'ést pas aggravée,, au con- 
traire elle a sensiblement dimirué 
son étendue. Ce qui nous laisse espé- 
rer que Monseigneur continuera s0n 
pélerinäge térrestre pour noûs faire 
profiter de s1 longue expérience, pour 
donner de précieux conseils aux nom- 
breuses personnes qui en sont avides 
et pour répandre joie et bonheur au- 
tour de lui, 


PETITES ÉNN ONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous par insertion, Le palement 


doit toujours necompagner la copie 
de l'annonce, 


Les petites nannoncès doivent nous 
parvenir au, plus tard le lundi soir, à 
cinq heures. _. ee 


vocooocooroosrorocorooctrocionoste 


Les enfants qui désirent ‘passer quel- 
ques semaines à la campagne, pen- 


uant les vacances d'été, seront lés 
bienvenus uu Couvent de St-Charles, 
à neuf milles de Winnipeg, sur les 


bords de l'Assinibo.ne: Prix modérés 
Tél. 62 105. 


Servante demandée — Jeune fille ex- 
périmentée pour prendre charge de 


deux enfants, cuisine, etc., dans mai- 
son moderne. Références requises 
Sadressèr à 11 ‘Liberté’, boîte 100 


La maison L. Poncelet, 166, rue No- 
tre-Damme st, en face de l'hôtel 
Frontenae. É 
Chambre et pension, $100 par jour 
Chambre seule, 50 sous. 

Chambre à deux, 75 sous. 

Chambre seule avec déjeuner, 65 sus 
Chambre à deux avec déjeuner, $1 00 
Nous servons les repas À 20 sous. 

Téléphone 91 176 


Café WALDORF 
SM, rue Main. 


Le seul restaurant de la rue Main où 

les personnes de langue française 

trouveront une atmosphère de famille 

et où les repas sont de première quali- 

té, à des prix raisonnables. Cuisine 

et pâtisseries françaises, 

Léon-H, GAUTHIER, 

Gérant. 


GIGUÈRE 


BIJOUTIER 


GEO. 


HORLOGER 


Réparation de montres 
15 ans d'expérience 
GARANTIFR D'UN AN 
Tél. 47 nu 
101, ave Frovenecher 


bijoux 


St-Honiinee 


Les finalés du grand concours 
provinelal catholique éurent lieu sa- 
medi dérnier sur les courts de l'fm- 
maculée-Conception. Les spectateurs! 
venus nombreux jouirent du jpeau 
jeu ‘des deux finalistes: MM. Geo, 
Amyot : et Fred Kavanagh. Fred 
Kayvanagh avec ses flèches répétées 
et ses placements ' mérveilleux forca 
son adversaire n baleser pavillon 
par un résultât de 6-1, 6-3, 6-0. 

Nos félicitations au notveau 
champion. Immédiatement après 
les joutes M. Victor Bonin dit quel- 
ques mots au nom de la ligue, et le 
R, P, Paul Dussault présenta la cou- 
pe de la ‘Northwest Review’ au 
champion ainsi que les autres prix 


PETITES NOTES 


M. T. D. Patullo, premier ministre 
de la Colombie canadienne, Gordon 
MceG. Sioûn, procureur général, John 
Hart, ministre des finances et George 
Pearson, ministre du travail, étaient 
de passage en notre ville à la fin de 
la semaine, en route pour ia Confé- 
rence Interprovinciale d'Ottawa, 

. L1 . 
M. et Mme J.:A. Rhéaume sont 


revenus d'un voyage à Chicago. 
._.. 


Mme R. W. Craig, épouse de l'an- 
cièn procureur général du - Manito- 
ba, est décédé. 

... | 

M. et Mme Henri Bédard et leurs 
trois enfants, Henriette, Florence et 
Robert, sont les invités de Mmé N. 


A, Laurendeau, à sa villa d'été, Co- 
ney Island. 
. . . Li 
M. Jacques Bourgouin, qui a été 


l'invité de ses grands-parents, M. Île 
Juge et Mme Prendergast, pendant 
plusieurs semaines, est parti pour les 
Laurentides où il passera quelque 
temps chez sa tante, Mme A. Ber- 
thiaurme, avant de se rendre à Mont- 
réal. . 
. 


M. Maurice Bédard est parti pour 
Toronto, Niagara et Montréal, où il 
sera pendant quelques semaines l'in- 
vité de sés oncle et tante, M. et Mme 
Cailler. ‘ 

CRC 

Le Dr E. ‘TT. Etsell est 
d'un voyage de trois semaines 
Ontario et Québec. 
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EXPOSITION DE 
WINNIPEG 


Elle aura lieu du 4 au 11 
août — Produits indus 
triels et agricoles —Cour- 
ses de chevaux — Feu 
d'artifice 
L'exposition agricole et industrielle 

de Winnipeg qui s'ouvrira sur les ter- 
rains de River Park le 4 août promet 
d'être un succès, si l'on en juge par 
l'enthousiasme du public, lé flot de 
touristes qu'elle attirera et l'impor- 
tance des produits exhibés. 


de retoùr 
en 


Deux fameux étalons 

Des animaux de - toute premiere 
qualité comprenant chevaux, bêtes à 
cornes, porcs et moutons seront ex- 
posés. | 

Parmi les plus intéressants, men- 
tionnons deux fameux étalons ‘’Mo- 
narch" et ‘“Irthing Sensation”, Mo- 
narch est un Percheron qui possède 
un record extraordinaire comme che- 
val d'exposition; il est la propriété 
de Carl Roberts, de St-Adolphe. J. T. 
McCallum, Eïigin, Man., est le pro- 
priétaire di magnifique Clydesdale. 
‘Irthing Sensation”; c'est ce cheval 
qui a gagné le grand championnat 
1 l'exposition royale de Toronto, 

L'exposition des chevaux belges a 
‘té confiée à M. Charles de Pape, de 
Swan Lake, Man. et à M. Arthur 
Lambert, de Mariapolis Parmi les 
chevaux de cette classe il y aura un 
magnifique étalon, 

Moutons et pores 
M. R. B. Hunter, gérant général 


1 Ver ul 
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tion de volailles des plus intéressan- 
Le. Cette exposition comprendra des 
spécimens de volailles. d'amateurs 


surtout dés variétés rares et le gou_ 
vernement des races pondeuses. 

Le Dr A. W. Hogg, président de 
l'association” de Winnipeg, annonce 
que plusieurs races d'origine, étran- 
gère seront exposées, entré autres 
des sujets venant d'Allemagne, de 
Frañce, de Plogne, d'Italie, d'Angle- 
terre, de Chine, du Japon, d'Araëe et 
des Etats-Unis. 

: Une des enllections des plus inté- 
ressantes comprendra les races Ban. 
tèm de la Chine, du Japon et de l'A- 
rabie. 

M. A. C. McCutioch, régisseur en 
chef du département fédéral d'avi- 
cuiture de la province du Manitoba, 
réunira 15 groupes des meilleures 
pondeuses du Manitoba. Il y aura 
deux sections dans cette exposition: 
lère pour record .de production, et 
2ème pour enregistrement. Pour 
qu'une poule ait son certificat de 


oeufs ou plus dans ‘une période de 365 
jours, Il faut de plus que les oeufs 
pèsent au moins 2 onces à partir du 
2ème mois. 

M. H. Clarke, de Gross Isle, Man, 
sera en charge de l'exposition. 


De-ci de-là 


Les Nazis font sauter routes 
et ponts 


BELGRADE — Des rapports ve- 
nant de la frontière affirment que 
des explosions très fortes ont été en- 
tendues en Autriche lundi. Cela lais- 
se supposer ‘que les nazis ont fait 
sauter ponts de chemin de fer et 
routes dans des rencontres avec les 
troupes du gouvernement. 

On rapporte aussi des combats 
continus au sud de l'Autriche. 

Dimancre soir 350 fugitifs nazis 
6nt franchi la frontière avec des ar- 
mes et trois chhrs armés, Les armes 
furent confisquées et les hommes en- 
voyés au camp de concentration à 
Varazadin. Le consul allemand à 
Ljubljana leur envoya plusieurs ton- 
nes d'aliments, car ils étaient dans 
un dénuement complet. 


M. Brugure ministre de 
France au Canada 


PARIS — M. Raymond Brugure, 
conseiller de l'ambassade française à 
Bruxelles, a été nommé ministre de 
la Francé au Canada. 

M. Brugure a été élevé au rang de 
ministre en 1933, mais est demeuré 
à Bruxelles comme conseiller. 1 suc- 
cède à M. Charles Arsène-Henry, qui 
est nommé minstre à Copenhague. 

M, Brugure a commencé sa carriè- 
re diplomatique à Peiping en 1912. 11 
passa ensuite eux ambassades de 
Madrid, Copénligue et Constantino- 
ple. En 191% il fut chargé d'une 
mission spéciale concernant les affai- 
res d'Alsace-L@iraine, 11 est ofticier 
de la Légion d'honneur et marié. 


On veut protéger la 
Belgique 


'BRUXELLES Le général L.-H.- 
P. Termonia, gouverneur militaire du 
district de. Bruxelles a fait un expo- 
sé dramatique de ce que sera la pro- 
chaine guerre. 

"A cause de sa position stratégi- 
que, le pays peut être sûr d'être 
constamment en danger”, a déclaré 
le général, ‘et les dangers de la pro- 
Chaine guerre ne consisteront pas 
seulement en bombardements de gaz 
et de projectiles incendiaires, mas 
aussi en. cO:Da:s aériens, compre- 
nant des é5cadrons complets, qui sur- 
L louies les villes du éoati- 
nent.” , 

La nouvelle ligue contre les atta- 
quis aériennes devra s'occuper d'ins- 
ialler un système d'alarthe élahoré 
Pour “averctir la nulion entière lors 
dés attaques, de pourvoir à la distri- 
bution aux ciicyens de masques 4 
gaz perfectionnés, de préparer des 
abris solides et vastes el de fire con- 


-production il faut qu'elle ponde 200 | 


nor AR D D D = 


Heures de 


naître les moyens de combattre Îles 
attaques à bombes incendiaires. 
Des manoeuvres de défense nérien- 
ne seront faites publiquement le ler 
et le 2 septembre. 
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Les ‘‘3 juges de l'enfer’ 
sont-ils les coupables? 


PARIS — On croit que la bombe 
mystérieuse qui a fait explosion dans 
un tramway du métro parisien; ‘ha 
medi, tuant un chef de gare et bles- 
sant gravement un conducteur, a été 
envoyée par les “trois juges-de Veh- 
fer”, ces hommes mystérieux qui ont 
causé tant d'émoi récemment en en- 
voyant des bombes par la poste à 
des personnages éminents et aux re- 
présentants de grandes compagnies. 
Plusieurs passagers du tramway ont 
été blessés et une panique £e produi- 
sit dans la gare qui est un point de 
correspondance important. 

Le colis infernal fut trouvé par le 
conducteur dans un compartiment de 
première classe, Celui-ci le remit au 
chef de gare et c'est en l'ouvrant que 
l'explosion se produisit. 

ty 00 0 — 

Une ménagère se plaignait du rhu- 
me toutes les fois qu'elle allait faire 
des emplettes parce que disait-elle, 
les boutiques sont presque toujours 
ouvertes. 

#— N'y allez que les fêtes et di- 
manches, lui dit un jour une amie, 
vaus serez sûre, ainsi de les trouver 
fermées. 
np 

Votre pharmacie de malson—Par- 
mi les remèdes domestiques couranis 
qui devraient toujours être à portée 
dans votre pharmacie de maison, au- 
cun n'est plus important que l'Huie 
Eclectrique du Dr ‘TEkomas, Ses 
nombreux emplois pour eniever/ala 
douieur el soulager les malades s0n1 
connus de millers de personnes au 
pays.  Employez toujours” l'Huie 
Eclectrique du Dr Thomas pour les 
CAieurs dy rhüratisme el de la 
sciatique, pour le traitement des ma- 
lades de gorge ét de pôitrine, les 
rhumes, brüluref, coupures, meur- 
trissures, çulorses, etc. k: 
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BRANDON--M. P. H, Nelson a été 
réélu pour la 10e fois président des 
maitres de poste du Manitoba, à la 
convention tenue à Brandon la se_ 
maine dernière. 


EDMONTON — L'honorable Irene 
Parlby, ministre sans portefeuille 
dans le cabinet U.F.A., depuis 1921, 
vient d'annoncer qu'elle ne briguera 
pas les sûffrages des électeurs de 
Lacombe à la prochaine élection gé- 
nérale. 

EDMONTON — Des membres de 
la gendarmerie royale du Canada 
auxquels se sont joints de æailmples 
citoyens sont à la recherche d'un 
prêtre, M, l'abbé F. McAdam, de 
Strathmore, Alta, qui s'est égaré 
dans les montagnes aux environs de 
Banff. 


INGERSOLL, Ont--Le blé d'Inde 
pousse haut sur la ferme de Wilfrid 
Lowes, West Oxford, Un épi mesure 
10 pieds et 4 pouces. Toute la ré- 
colte est à peu près semblable, 

KENORA, Ont. On s'attend à 
ce que l'hon, Peter Heeman soit élu 
par acelamation dans l'élection com- 
plémentaire Kenora—Raïiny River, 

MONTREAL--Mlle Léonie Dionne, 
âgée de 76 ans, est décédée après un 
longue maladie. Elle était la fille de 
feu Amable Dionne, seigneur de 
Saint-Roch des Aulnaies et alliée 
aux familles Chapais, Taschereau et 
Boisseau. 


HOUSTON, Texas — Douze per- 
rognes sont divrarues à la suite de 
l'ouragan qui a balayé 100 milles de 
lu côte le long du golfe du Texas, 


SHERBROCKE -—— Monsieur labbs 
Achille Rousseau, curé de Ste-Ânne 
de Stukely, est décédé À l'hôpital St- 
Vincent de Paul de Sherbrooke, à 
l'âge de 71 ans et 8 mois, ‘ 
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En Chiffon ou Service léger. 


Les femmes les préfèrent aussi 
à cause de leur apparence luxu- 
euse, de leurs qualités pratiques 
et de leur durée. 


. Vous connaissez le “Braemore” — ce 
bas d’ apparence extravagante [trans- 
parent et de texture si fine] — le plus 
pratique qui soit sur le marché parce 


qu'il paraît si bien. 


jours! Tricot de soie à 
élégante, 
fin, mais 


et noir! 


souliers bas sandales. 
crashtone, sherrytone, 


metal et taupemist. 


Prix, 85 sous la paire 


Rayon rs bas, Rez-de-Chaussée, Portage, 


#T. EATON C°. 


| WINNIPEG 


OTTAWA — Le terminus postal 
que le gouvernement doit établir à 
Ottawa, comme partie de.son pro- 
gramme de travaux publics, s'élèvera 
rue Besserer près de la gäre. Il aura 
sept ou huit étages et coûtera $259,_ 
000. 


QUEBEC — En. septembre, un 
contingent, composé de 33 postu- 
lants clercs et de 5 postulants frères, 
des Pères Hlancs d'Afrique . partira 
pour Alger. Ce groupe est le plus 
considérable qu'ait jamais fourni la 
pravince de Québec, 


MONTREAL — Un groupe de 
scouts de France visiteront le Cana- 
da, en août, à l'occasion des célébra- 
tions du quatrième centenaire de la 
découverte du Canada par Jacques 
Cartier. 
WASHINGTON -—— Six mois après 
l'abrogation de la prohibition, la ta- 
xe sur les boissons alcooliques et’ la 
bière a rapporté à la trésorerie des 
Etats-Unis la somme totale de $258,- 
911,332 pour l'année fiscale se termi- 
nant le 30 juin. 


PARIS-S, Exc. Mgr de la Bon- 
nidière de Beaumont, philosophe re- 
nommé, évêque des îles de la Réu_ 
nion, est décédé À ’'Age de 62 ans, 
Mgr de Beaumont avait été évêque 
de Pau. 


BEVERLY HILLS, Cal, La 
grande artiste de cinéma, Marie 
Dressler, est décédé dimanche "le 
une longue maladie. 
—_——— 20 0——— 

Monsieur. — Mais, ma chérie, 
quand nous étions fiancés, tu m'as 
oujours dit que tu étais fille uni: 
que et que tes parenis avaient douze 
s‘mmeubles. 


Choisissez le Semi-Service pour tous les 


rdure et empiècements en lille 
urable, Choix complet de nuan- 
ces populaires: manoa, mouette, beige tau- 
pe, illusion, taupemist, jungle, beige, 
sière, biscayne, santouch, gunmetal, 


Chiffon grenadine pour les meilleures occasions! Ces 
bas feront honneur à votre toilette du soir. Soie res- 
* semblant à une toile d’araignée, de la bordure du 

haut au bout du pied; pied-berceau convenant pour 
Nuances jolies et subtiles: 
mouette, 
brun épais, nu da w n, taupesan, ADOESIAUS, gun- 


ITED 
CANADA 


Chapelle Funéralre BARKER 


124, RUE DONALD, angle Bros 
Téléphone 23 515 


NA: STI 


8 brins, longueur 


JOUS- 
lane 


clearsan, manoa, 


. départements 


—Madame, — J'ai: dû me trom- 
per, car nous étions douze filles et 


nous n'avions qu'un immeuble. $ 


Lili, à. Bobby. — Devine: qui est- 
cé qui a des bras et pas de mains? 

Bobby. — Je ne sais pas. : 

Lili. C'est un fauteuil, 

Le lait “monte” 

— Lucette, ne quitte pas la fodr- 
neau; tu sais qu'il n'y na 7ien oui 
monte comme le lait, 

— Oui, maman, je sais; il a en- 
core augmenté de deux cents cette 
semaine. 


Les Poudres pour les Vers de Mf- 
ler échouent rarement. Elles atta- 
quent immédiatement les vers et les 
expulsent du système, Elles sont 
complètes en elles-mêmes, non 
lement comme un destructeur 
vers, mais encore comme une méde- 
cine très bienfaisante pour les eh- 
fants, remédiant À.la digestion fai- 
ble et ramenant à la santé le sys- 
tème  débilité, chose indispensable 
pour la croissance de l'enfant et la 
robustesse de sa constitution. 


‘Tél. rés. 49417 209, ave Graham : 


LOUIS MATILE 


Réparations de montres et. bijoute-' 
rie de tout gen- 
r 


qu on ogmnnan. |) £ 
—FVEU, AUTOMOBILE, ETC, \ 


rue Ma'n TA. 44° 
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